Dlatieres du tems. O&tobre 1914, 25§
pobftant huit attajues tres vives, que les
Barcelonois donoerent dans cet intervale
de ¥. heures.  Ce qu'on aper¢ft de fingu-
lier, et de voir gr+-nd nombre de Reli-
geux & d'Ecclefiafliques , cui “ansle tems
que ‘es foné&ions & lusdev irsdeieur Erat,
Tes appeiioit au picd des Autels, { pourii-
chee parlenes oricees, de flechir Iscoleredu
Ciel, & implorer (a mifericorde, en fa-
veur d'on ;euple forfené, auquel une paf-
fion de fureur demefurée, a fait perdre le
fens & 1a raif 0, ils venolent au contraire
fur la bréche, croifer 1a Bayonnetteau bout
de lear fufil avee lcs Grepadiers de "Ag-
me.

Le 14. Ao, ies Afficg-znevou!-nt pas
donner le tems aux Aflicgeans de porfeeti-
onner leur logement fur ce Baftion. (- d'e
Sicur de !a Motte fe muar teioit dépus 14.
heures, nonobflant i¢ fea couticuel cue {2
troupe cffuyuit de d:vers eniroits qui do-
minent ce Pofte ) vinrent 3 midi aviocp efs
que toutes les forcss de la Vitle, quichar=
gerent (i vivement les Grenadicrs ou'ils fe
virent obligez d’abandonner le Batto: , &
de rentrer dans e chem:n couvert. On re-
connut dans cette occafion, combieni eft
dangereux d’avoir 2 c-mbatre contre la fu-
reur d’on peuple enim‘; leguel quoique
dériif des conuvo {fances gue les loix & une
longue cxperiance de laguoerre, outaccou-
tum# de donner, @ ecux qui ne combartent
que pour acquerirde 'a gloire , & pour main-
tenic les interéts de leurs Souveraing, ne
laiffent pas, bien foovent de caufer lapet-
te d'une infinité ~honuctes gens.

En cffct, on eftime que dansces divers

combats



